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et ont donné de l'emploi à dos milliers d'ouvriers. Tons Icstruviinx
ex('(Ut('s ne penvent (|u'jiiouter il h valeur de la i'Vo|'rit't<' nationale,
ear il r.e faut pas iierdr(3 de vue que t()utes ces voies tent'es restent

à lu province et q\u; les tr(»is(iuarts {\\\ capital requis pour ces grands
travaux sont fournis par d(\s capitalistes europcens. ("est dcjà une
faraude compensation j;our les sacrifices (pie nous nous sommoa
imposés pour assurer le buccCs de ces entreprises.

Sans un systnne d(î voies lerrt'es. on peut facilement se rendre
(onijite de la. position ([ue la province occuperait dans la Confcdé-
rntion, ear elles sont le fxrand l'acteur de la distribution de.g pro<luit.-î

et ont )iour eftet de mettre eu r(!lation !e ])roductcur et le consoinniîi-

teur. Les résultats de cette i»oiiti(pic sont évidents, à prei.ve. les

propres (pi'a faits la colonisation dans les parties les plus lointaines

de notre territoire et la facilité avec laquelle les produits destinés i»

l'exportatii-in attei<inent le point d'çxpi'ilition.

Où en serait le commerce de la province de (iuéhec si lan

trrandes liirnes telles que l'intercoloinal, le (îriuul Trom-, le i'acitiquo

Canadien et les autres liL>;n<'S (pii les alimentent ne convert^eaieiit

pas toutes vers les ditïérents ports de mors canadiens et ainéricains ?
De[)uis quelques années, les voies ferrée- se sont prolongées s ur

luitre continent ius(|ue dans ses parties les pluséloi<j;née.-i et ont ouvert
MU eonnnerce et à a colonisation de grandes étendues de terres fer-

tiles (pu étaient considérées autrefois comme inaccessibles.

Les sacrifices jtécuniaires (\ue s'est imposés la province pour
obtenir un réseau de eliemins de fer seront-ils les seuls ({u'elie

sera appelée à faire ? Je no le crois pu'^, car il y a eiU'ore certains

chemins non achevés (pli seront d"un grand avantage pour les régions
sur leur parcoius, et dans un pays comme le nôtre, avec d'immenses
étendues à coloniser, il n'y a \r\-< de doute (\w si nous voulons livrer

à l'exploit^ititm les richesses de notre sol, muis serons obligés de faire

de nouveaux :-acrilices au fur et à mesure (pic rextension de notre
système de voies ferrées se l'ei'a sentir.

Notre état linancier, dans le moment, ne nous permet pas do
songer à venir en aide à ces entrei)rises. mais le jour viemlra, et il

n'est pas éloigné, où le gfuiveinement, (piel (lu'il soit, sera vivement
sollicité d'encourager, sous une J'orme (pielcon(iue, Textention de
voies ferrées vers de nouvelles régions ; mais (pi'on veuille so

rappeler que sans de nouvelles sources de revenu il est mora-
lement impossible de songer à se lancer dans cette voie, car
cette politirpie entraîne de larges déboursés (pi'il faut couvrir par
des emprunts qui augmentent naturellement la dette et le service

désintérêts. Il sera alors du devoir du gouvernement du jour, de
l>ien faire c(unprendr{! au iieuple les conséipUMiees d'une telle politi-

que, vu (pie ces entreprises ne peuvent ('tre encouragées (pi'và la

condition que les contribuables soient (lis))osés à faire leur quote-

part de sacrifice.

LA POLITTQÎl^: FINANCIÈRE DES CONSERVATF.rUS.

Je me propo.çe mamtenant de |);isser en revue la politicpie (inan-

ciére de nos adversaires. J'avoue, M. l'Orateur, que sans s"ari'êtei


